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Aniteiiiblée nationale.

Nous continuoits l’exploration des travaux de 
l’Assemblée nationale, comiuencée dans notre pre­
mier numéro. Le 1" juin, les citoyens du départe­
ment de la Seine étaient appelés ù élire onze non- 
veau.x re[)ré3(>nt.ints, par suite de démission on de 
choix de plusieurs d’entre eux. Le public s’est 
préoccupé , avec juste raison, de cette (;rave mis­
sion. I>t*s listes très-variées circulaient sur tous les 
points. La presse démocratique, les clubs avancés, 
la garde républicaine et la garde mobile , s'étaient 
entendus pour porter Caussidière , P. I^eroux . 
Proiullion, Raspait père, Tlioré, Cabet, Kersausie , 
Lagrange, Savary, Malannet et Adam. Du scrutin 
devaient sortir quatre stmlcinent de ces noms, en 
même temps que ceux des citoyensTliiers et Louis 
Buonaparte. Plusieurs organes «te la presse et divers 
clubs ont regretté de ne point voir figurer parmi la 
li.ste populaire les noms «le Ilibeyrolles, de P. Véry, 
de Grundmeiiii, de Petetin ; mais il était nécessaire 
de se grouper , de s’unir dans les mêmes candida­
tures, et nous .saisirons cette occasion |)our rendre 
hommage au citoyen P. Véry, qui sur la propo­
sition qui lui a été faite d'appuyer .sa nomination , 
s’est empressé de refuser, de peur de produire un 
éparpillement de voix nuisible à la cause du peuple. 
Mais revenons à  l’Assemblée natioinile.

Le citoyen Jules Favre est nommé rapporteur 
de la commission dan.s la demande en autorisation 
de poursuites dirigée contre le citoyen Louis Blanc, 
l.a  majorité de lu commission conclut ù l’autorisa­
tion . et le citoyen Jules Favre accepte la tâche de 
la justifier. Le citoyen Biliaiit propose, au nom du 
comité des finances, de convertir en rentes cinq 
pour cent les !>ons royaux et les livrets des caisses 
d’é[>argne. l ’ ii incident s’élève .sur la famille Buo­
naparte. Le citoyen Crémieux déclare qu'à ses veux 
le <i«;cret d«; 1 KA2 a été abrogé impiicitement jiar la 
Révolution de Février. Cette Révolution a abrogé 
iiiipliriiement bien autre clio.se dont ne parle pas le 
ctlo’.cii Crémieux.

Dans lu .séaiu'c du 3 juin , après mille tergiver- 
satiou,-. où la iMinnefoi «lu citoyen Crémieux appa- 
rait dan.s un jour fort .sombre ou incertain, nii 
i'iuerlie , rincapacilé «le la Commission exécutive 
se montre au contraire dans tin jour fort clair, l’.As­
semblée d«*eide , au scrutin de division , «pieTau- 
rorisation de poursuivre le «■itoyen Louis Hlanc sera 
refusée.Nous cnfélicitoii.s sinoèrement l'Assemblée. 
Le ."V. des discussions personnelles s'élèvent entre 
le nimistre de la justice et se.s subordonnés , Por­
talis et Landria , démissionnaires, à la suite des­
quelles le citoyen Crémieux , à son graml regret, 
est obligé de donner ‘Itii-niéme sa démission.

I,e mois de présidence du ritoven Rucliez expirait, 
et, bien que cet liumu'tte et incapable citoyen eut 
alterné as.sez fréquemment entre les fonctions de la 
présidence et la jouissance d’une villa près Paris, 
il déclare u’en pouvoir plus et prie à mains jointes 
l’honorable assemblée de ne plus l’exposer davan­
tage aux fatigiie.s présidentielles et aux envahisse­
ments inattendus. Les vœux du citoyen Rucliez sont 
exaurés. son migc gardien Je jirotége de ses ailes 
d'azur, et la Vierge .sourit du haut du ciel à son fa­
vori. En conséquence, le cltoven Sénard, l'avoi-at de 
Roueti, le remplace au fauteuil. Puis on dépose trois 
décrets d’urgence, au nom de la Commission exé­
cutive, le premi«T sur les élections municipales, le 
deuxième .sur les attroupements armés et non ar­
més, le troisième sur un crédit extraordinaire de 
500,000 fr.

Le 6 juin, rassemblée procède à l'installation de 
son bureau: lecilovenRiichcz prononce un discours 
pi«teux,embana.s.sé,incohérent comme son auguste 
personne et le"citoyen Sénard lui répond jiar une 
allusion Iwnale. On décide que le samedi sera con- 
.sacréau rapjiort des pétitions. Le projet de décret 
fixant à 1,000 francs par mois le salaire du prési­
dent est adopté, non sansconteslations.I..a commis­
sion chargée de l’examen du projet de décret sur le 
raéliat des chemins de fer par l'Etat conclut au re­
jet du projet.

Le 7, l'Assemblée offre le plus désolant spectacle. 
Jjü passion, h* désordre. l'ambition, les prétentions 
les plus ridicules se jettent jiéle-méle dans la lutte. 
Il s’agit «le décréter de nouvelles lois de septembre 
contre les attroupements des jxirtes St-Denis et St- 
Martin, et l’aspect de l'Assemblée prouve suffisam­
ment qu’elle ferait mieux desepolicer elle-même. Les 
citoyens Pelletier, Bac, Sarrut, Agricol Perdiguier, 
Turck, s’élèvent avec force contre cette menace d’un 
despotisme d’un nouveau genre. Une médiocrité avo- 
cassièreétaitdestinéeàlu défendre. M'Marietrouve 
de nombreux échos dans r.Assembtée et la loi liber- 
ticidepasse à une assez grande majorité. On annonce 
quele citoy«m Betlimont, le ministre en e.xpectative, 
est nommé à la tête de l'administration de la justice 
en remplaceinem du citoyen Crémieux.

r,a discussion s'ouvre le 8 sur la question des 
incompatibiliti's. Rien n’est pins simple à décider. 
Tonte lotiction publique, salariée ou non, «loif être 
incompatible avec toute autre fonction. .A qui 
n'admet pas ce principe, lions ne pouvons recon- 
naiire des convictions vraiment réphiblicaines. C'est 
il nos veux la meilleure pierre de touche que l'on 
puisse imaginer. Ilomiciir an citiiv«fii Flaiidin, qui 
a prcdié d'cxcinjile «■( de parole! 11 est inutile d'a­
jouter qu'il est resté à pou près le seul dans l’.As- 
seinbiéc.

Lu séance du lîat^c des plus iiisigliifiüntes, mais 
les nouvelles élections étaient commentées chaleu- 
rcusetnent dans les couloir.s. On était {’énéralenient 
.stupéfié. Les représentants commencent à ne plus 
rien comprendre à la siliiation. Ces biav s gens

s’imaginent que la nation se contentera toujours de 
ces républicains dits pur sang, dont toute l'utilité 
consiste à déblatérer contre l’ancien régime et ù se 
prélasser d-ins leurs nouveaux emj)lois; on leur 
répond : Vous ne voulez pas île socialisme, eh bien! 
vous aurez le despotisme militaire. C’est du moins 
une organisation brutale, matérielle, c’est possible, 
mais enfiu une organisation, une réalité vivante. 
Telle est la véritable explication du vote du 4 juin.

[,e 10, on nomme le citoyen Georges Lafayette 
pour vice-président : Je citoyen Crémieux n’obtient 
que 4C0 voix, et le citoyen Portalis, son adversaire 
dans le complot Louis Rianc, en obtient 400. La 
(juestion de bonne foi est vidée désormais. Le petit 
M. Thiers prend place près de M. Diivergier de 
Hauraime. On signale à la vindicte de l’Assemblée 
un article du journal l’Organisation du Travail, qui 
a donné les noms des gros bonnets financiers de 
l'époque, sangsues du peuple.

Dans la .séance du 12, le citoyen Duclerr a dé­
bité .son plan financier avec un aplomb assez remar­
quable. r,e citoyen Lamartine a pris la parole ; sou 
discours a été interrompu par des rumeurs venant 
du dehors : on parlait d’émeutes, de coup de pisto­
lets tirés sur la garde nationale. Le citoyen Lamar­
tine est remonté à la tribune, au milieu de cette agi­
tation, et a proposé de ressusciter ledécret de 1832 
contre la Famille Bonaparte. L’Assemblée nationale a 
eu la sagesse de remettre sa decision au lendemain. 
Le 13, en effet, la nomination du neveu de l’Empe­
reur est validée, malgré ses antécédents impéria­
listes , sa qualité officielle de prétendant : c'est que 
la paix |iiiblique menaçait d'étre troublée, que le 
respect était dû à la décision des trois département.’ , 
et que Louis Bonapirte dans l'Assemblée était peut- 
être moins dangereux qu’à Londres. Le citoven Loui.-v 
Blanc, J. Favre, Berryer, Tliiçrs ont soutenu ou\ ec- 
tement son admis.sion.

La question des incompatibilités est revenue le 
14; le citoyen Coqtierel a soutenu le cumul par de 
misérables arguties que le citoyen Idierbette a vin- 
jetées par terre. Le 13, on s’est occupé du projet de 
réunion de l’Algérie à la Franc»; le ministre de la 
guerre s’y e.st opposé; le citoyen Pierre Leroux a 
grandi la question et a fait une impression profomle 
sur l’.V.'isemhlée. Il a venge le .socialisme des diatri­
bes «|n'on lance chaipie jour contre lu i, et a montré 
deipiels avantages serait pour l’Algérie l’application 
de l’association. Sou discours a été l’événement 
principal de cette journée.

Charlataii4i r Cbarlatana î
Voici un présage qui confond notre imagiiiatiju ; 

la foule stationnait aux abords de l’Assemblée na­
tionale , lorsqu'un aigle super!» et fier 's'abat sui 
une maison de la rue de Rivol., et regarde grave- 
mei t du céti de L'Indre?, comme dans l’attente

Ayuntamiento de Madrid



D
iVim iiouwaiii Messie; le lait est que cette colnci- 
«Icuce est pleine d’euseiyaemeiit. Lu foule s auiuàau 
dans la rue à crier vive yapoléon, et 1 aigle, ce sym­
bole de reoîjiire, était venu là tout exprès |)oiir 
remercier la foule.

iJforbîeu, monsieur l'aigle, vous avez été la cause 
de bien des-couuueiuaires, et votre présence sem­
blait une menace contre notre R^ublitine; mai» je  
vous fe dccïîire, votre voyage aérien ne portera 
ai>c«B profit il voiisetawxvùtres; car le Parisien est 
trop adroit pour ne pas soiijiconnci- datii ee fait uu 
ciiarlatanisme impudent.

l i j  France ne se fera plus rbiimble esclave d nu 
oiseau, et surtout d’un oiseau de roi !

Siuiplti-itc évitugéliqiio.
Le peuple souilre, la mi.sère i‘.st à son comble, le 

commerce est mil! un aJiime e.si ouvert sons nos
pieds! l’anarchie nous menace! ijuiuiporte!.... D i-
ifwnrhe » Saint-Koch, jamai.s la  mn«i([ue n’a été 
plus délicieuse ! jamai.s les prêtres ii'avaient été plus 
i liargés d’or ! juuiai'=‘ l’église n’avait claie plu.- d or- 
iicmeiUs Le pi iiple marche pieds nus et en gue­
nilles , la poitrine labourée par la faim ! (|n'importe’ 
.lainaisles suisses, foulant les dalle.s de leurs >ou- 
liers vernisVnc «’éiaicut plus fièrenient carres sous 
leurs pompeux habits surmontes dépunleites en or 
il grain.s d’épinards. Tudieu ! Les colonels doivent 
être contents et tiers, ma foi! ou leur permet de 
porter les mêmes insignes ipie les valets du curé de 
iraint'Uocli, cet habile organisateur de la mise en 
scène ecclé.siasti<pie, et 1rs dias.seurs rie messieurs
.'t iuesd’ames"téisou tels!.... Disons en passantijuc
sous le rî*{5ime déclui, la [lolice circulait dans cette 
église les jours de graude fête; maimcinint c’est 
liienm'wnx! liidépendamniciit des Tyroliens, on y 
pincé un piquet armé de ces matelots à l’eau douce, 
que l'on peut voir, à chaipie instant du jour, prome­
nant dans tout Palis leur air déln-aillé et éiiiiiiem- 
iiieiit chalonpeur! ('.a ii’irn jxis. ira va :

De plus fort en plus fini, comme chez Nicolet.
Vive la Képublirpie !

l■oli4■e répiritiSoaint*

Bon tpmps des assomnieurs, vous voila revenu! 
Le Volcan vous a parlé de ces aiu-oiipeinents de ci­
toyens qui venaient discuter les afliiires de la Ké- 
publique , et qui témoignaient des sympathies un 
peu trop ardentes pour îles farouches rêpuldicains 
dont on s’est débarrassé; mais, hV okao- l’avouera 
sans honte, il n’avaît pas conijnîs dans son dernier 
article tes îtèsselii's de ta (iommission exécutive, et 
le but 'qui ldi faisait encourager ces tiiimiltenses 
réunitKis.

Le gouVïrnemcMt, im excitant par son décret 
leâ citoyens à f ’attrouptr. voulait tout sonplcment 
donner de ta Ite.sogtre au cki-f général Tliomas.

■L’humeiH- belliq«et»se de cet iUnstre chef de la 
garde nationale lui faisait désirer vivement de dé­
ployer son activité dons une circonstance grave. 
Aussi v*vez-ie s’élancer v« sla porte Saim-Dpnis.-à 
la.tête de Uwees iioposantc-s, et glorifier ses jeunes 
épauletLes par une raile de 1,800 prisonniers. 
Hommes, femmes, enfants, vieillards, tout est 
bon pour l’ex-maréchal-des-logis,  cm- il faut du 
momie , beaucoup de monde , à conduire irioin- 
phalenient à la préfecture de palice.

Chargez-moi cette canaille.' .s’éciiait-il d’un air 
suiverbo; eeqni, pour lui, voulait dire . Kmuienez 
tous ses factieux dans les cachots humides de la 
tjonciergeric;.

Bravo ! généra! Thomas, vous avez iiicn mérité 
de la patrie , et si les lauriers dn héros de la rue 
Transnoiuiui V«n4 cmjjvchaieul de dormir, vous 
devez être satisfait.

l*our nous , nous ravoueron> sans crainte : ces 
exploit.s d’un autre temps sont ignobles, et le 
gonveniement de la ITèpiihliipic nu devrait pas 
avoh'wn mépris aussi haulaiij pour le princqie sa­
cré de la Kberté mifîvidnefh».

t^ti'il empéclie les désordres de la nie , nen de 
uiieiix ; mais sou caractère démocratique le force, à 
agir avec calme , modération, et à ne pas entasser 
dans .scs geôles des hommes qu’il e.st obligé de re- 
làrfirr après de Wogucs hettres é'une détention 
arhiuaipe.

F t l'oB viendra parler di; liberté i eï Ton écrira 
sans i É̂i||ogne ces mots :L e  pettpie tsi iotucrain ! 
■̂f>n ,  oot»5 ii’avons que k  iiK« de nqmbikpie ; et 

vou^, i»u«;hards, arjjousius, sergents-de ville 
Aéguisés CB Tyroliens, jevmw re.'pecte« vous sa­
lue limuhleiuiiit.

L.AVK M O C I.tl.ItvTE.

Atriier.ti nationaux <lc S-'eiUBUets-

On se figure que les ateliers nationaux fournis­
sent en qnanlité rni«onnab!c aux jmiivre.s <uiî J'iè- 
re.s le jKuii iiéce.ssaire à leur .sulisi.slance. Krrenr ! ! ! 
Il est qiiésiîoii de reuvôxâtr une parti'- de ces pau­
vres créatures de ct;s ateliers qui jusqu'ici ont été 
priuci|iulement utiles aux accapaieius de fourni­
tures et au favoritisme, et dans le.squ<-l.s des nial- 
licnreuses,.harcelées par la faim cl la misère, vien­
nent, pour le pi'ix (le huit il quinze ,,ou.v, u.ser dix 
longues heures de leur existence! L’ouvrière, <|ui 
à grand' peine réussit à se faire ailmetire dans un 
de ces élüblisseüieins, n'a droit a rien, pas même a 
la pitié, le jiHir oit elle ne se l'cnd pas à l’atelier. 
Kt, pour ohteiiir l'adiuissioii, <pie de jtas, de ilé- 
inarches .soiivem iuiitiies! Lh ([tioi 1 une pauvi-e 
fille sans jiarents, qui vit au jour le jour, dciflaii- 
daiit au travail du malin le pain amer ipi’elle doit 
manger le soir, devi ait-elle être obligtie de faire tant 
de cour,'CS |>our oluenir tjuclqiies sous en échange 
de son labeur de toute une journée? ?se devrait-il pas 
suffire qu’elle .se présentât pour obtenir de l'ou­
vrage et être admise à l’instant? Kii agissant antre- 
meiit, les ateliers nationaux sont-ils autre cliose ([ne 
de vastes monojioles enlevant toutes ressource;; ii 
celles daii.s 1 intérêt destjuelles ifs furent créés? Kt 
(|ue d ahns dans l'intérieur 1 ipie de préférences ! 
'pt« de pas.se-droiu ! (|ue de peiites tyrannies! 
l'àurei et. jugez : ces duures à clKqieaiix recouverts 
lie voiles de pri.x, drapées dans tie grands cluJes 
sortis des magasins de la rue Vivienne, et les pieds 
ensevelià sous leurs longues robes de soie; ces da­
mes qui lisent noiiclialammenC le journal, accom­
pagnant (iliaque phrase d'une fraise an sucre et au 
vin de bordeaux, ces liâmes sont le.s ilclégutcs gèm'- 
raies,, payées à  raison de trois francs par jour! 
PüiMxptoi faire?., l'îcoiitons ces doux [('unes tilles cï 
nous Le saurons : nMani'zelle .lulk,croyez-vous (jue 
je no tèi'ai pas bien de demander a la ÿc'néra/e si elle 
a. obtenu une carte [(Oiir moi, car l'éüiis luakide. 
lorsqu'on les u disicibnéos, et .vaas cela je  ne pour­
rai pas rentrer deiniaii.— Gardez-vous-en liicii. 
luaiu’zeUe CUarioUc, lu générale n’aime pas qu on lu 
dérange, quand, elle lit son jomnal [irincijialeinenr, 
et en tous temps elle iio pi eiul guère nos intérêts, 
elle est trop fic'iie pour .s’occuper de pauvres ou­
vrières comme nous.— Si j'eugag(;ais la petite dété- 
gué» U lui parler pour moi ?—Gardez-vous en bien ! 
la générale ne peut pa.s souffrir la petite déléguée jiarcc 
que celle-ci ii a pas voulu donner cinq sou» co im e 
les antres déléguées pour acbeter une écharpe a la 
générale,. \u\'M[ue nous autres les otivrières nous 
avons acheté celles de nos petites déléguées.— vinn 
Dion! cüiniueiit ferai-je.’ je  iiesuis pas contiuièrc. 
je mets Jr..is jour.s [)Our faire une chemise }ia\ ée 20 
soul, jus'.ü de quoi itciicter du [lain: si cette n-.-- 
.soui'co vient à nu; numijner, que faire.' -- K\emplc 
pris ciiti e mille.

elle avait donné un soufflet assez vif sur la joue de 
la Cutninission exécutive, mais aus.si la tranquillité 
des rues venait d’être assurée, et le gouvernement 
après Je  mures réflexions avait jiris son parti des 
caprices de no.s rcpreseutaiits; la République éluit 
sauvée puisqu'on admettait I.onis-n’onaparte à si<'- 
ger à la Constituante, k>rs(|iie tnut.à coap mi cliil- 
foii de papier a mis le feu aux étoti|)es; le j.réten- 
diuit écrit Je  Londres qiichpres [iIwîi.'jx's banalivs , 
iHiis il glisse tkos sa lettre cclic-(;i asses! pcrlidc ; 
s- le petijtle m'impote 'les dtroirs je  les rempliroi. (ioiii- 
j)i’('ncz-voiis? .si le peuple voulait de luiii [tour .«ou 
chef su|it'ême, mon Dieu, je  serais mut aussi capa- 
lih; qu'un autre de fairt; .'on tronlieiir ; aussi M. Aii- 
tonv Tliouret s’élance à la trihime, et en pniscacc 
de cette Lettre il .somme l’.\ssemb!(-(; de déclarer a 
I insumt Louis Hona[>arte iraitro à lu patrie.

Diavolo ! voilà ce que j ’appelle des émotions pui.'- 
saiil(?s, et le nom de ce neveu de la redingote grise' 
l’air lerrililemciit peur à nos Ibndateni' île lu l ’,é- 
jwWkjne.

Ce mot (le répithliqiic ne .se trouve pas daii> su 
lelire, diu?»-vous, et dès-lors il pourrait iiien avoir 
l'inu-ntion dol’e.so.niicter a sonpnitilre esl possilfe, 
et pour sa part le V(n.<„\\ se (féfirra tftiijonrs des 
iiiaim uvresdes prétendant. (]uel<[ue soit leur nom, 
mais si le détenu d<- Hain exploite si henreu.semeiii 
le nom (ju’il porte, et ijii'nn outre a^'oiiverl de 
gloire, c'e.-̂ C votre faute i> tous, rejirésentonts et 
lioinim;.s d'i’ital ; vous av<;z laissé la Kraiice seu- 
Tiiiver, elle a cm a votre incapacité et (-île -,’est jeté 
sur II' [)!'( iiiier hochet (jni .s’est renconin- sur sa 
roule.

Vous lie savez prendre que des cK'iiii-me.siiies, 
et surtout, vous ne savez rien juevoir. Si le jour ou 
le [leiiple était enivré de sa victoire, si le jour ou il 
nictiait le pied sur la gorge de tons les d(;s|)otismes, 
vous aviez fermé la jiorte à toutes Içs préieuiions 
.•uid)itietiscs,vons ne seriez jias à cotte heure inena- 
cé.s dans voire jHiissaiice, et forcés de vous «k-cujx'i- 
snn,s ce.ssc d’un nom, au lieu de travailler à éteindre 
les misères du [leiiple. Cet aventureux jeune homme 
([ui a pour nom f.ouis Bonaparte e.«t jioiir vous un 
embarras sérieux; mais il faut vou.s en jtroudre a 
votre peur, et à tout le bruit (|ue vous avez ama .-(• 
autour (le sa personne.

Une iii*ocl:uiin({ou tinodliu*.
Veiilrebleu! ccirhleu! mille bombes! les l’ort;!- 

gais n'y vont pas de main i^orte, voici un éch.inti!- 
lon du stvfc de leurs proclamations :

Aux armes î plus (le trêve ! de l'audace ! des hà- 
ron.s, dos pierres, des tnil(*«i, de.s cailloirx, des poi­
gnards, des fleurets, des piqnes. d«‘S jxns à fleurs, 
d»w pot.' au feu, de.s chaises, de.s «oimnodes, de 
l'huik bouillante, de l'eau e|iauile, de l’alcali vulatiL 
des vitres, des grenades, sont aiitaui d’armes quand 
'011 veut en faire usage.

Alias les rois et les aristocrates! vive te Vortii- 
{pif ! \ ive la république !

U n i‘ l^ K r e  rui'tleii»**.

f,'.\.s.soinbh.s! nationale était tranquille, elle avait 
philosophiquement adopté un vote qui déjugrait 
ses convicltons de la veille, mais elle croyairhien 
avoir étotiff»' par rer acteront pnijet de désordre.

Le rieur d'obtenir une \ Ictoiis' éelalauic;
.son article une Ilurelte rèpubliraineu luit sensation, 
et f'A.ssemlibh; natiouide s'est enqiressée de taii'c 
[millier la [lelite note snivaole ;

- La commission de coni|Kal)ili<«p a décidé une 
i|iies!ioii toute d’intérieur, tl.sagis.sait de la buvette 
de l .\.sseml)lée. Les frais de eelte Inivetlc, infini- 
iiienl iiiod(;sie d ailleurs dans ses fournitures, rela- 
livemeiil à celle de laChsnibie de  ̂de[)ute-, s oti- 
\ aient à fOO fr. emiron par juin .

.. f)n  a arrêté ipi'mi' v sidistü'iierail nn fjuU'el 
ou les iin'iiilire- qm «e plaignent de ne 

tisim er ri(‘ii de siih-aaiiliet nu ivlecloii’c  <l'' l.fs- 
-cm liléc poun aii ni se procurer, au. lieu de simples 
l'.ilriiiehi •iscintMit-', de quoi ponvoir se «•nUeuir j^'ii •

, (laiit. les neuf ou dix heures (pi'il.s .sont olilqjé-, soir. 
I par les travaux des comiié.s. .-oit [lar ec'ox de la 
' s('auei' [nd)li(joe, de pa->ser loin 'le Ic'iir doiniciie. »

L un de.» rédacteurs :  B.\SSMj NAC.

Impràiî-.-rK-B-)":aoiittirc rt ->5, Ansavlin-S
pr,< te r  Ht-Xpiif.

Ayuntamiento de Madrid




